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1. Contexte 
Les taxons présents sur le territoire d’agrément du CBN de Brest et référencés dans les bases de données et les 
catalogues régionaux sont caractérisés par des « descripteurs ». Ces descripteurs permettent d’élaborer des listes 
de taxons à enjeu, exogènes, etc. Concernant le groupe des bryophytes, l’indigénat des taxons a été pris en 
compte en Bretagne et en Pays de la Loire, en partie à dire d’expert, pour des méthodologies d’évaluation 
d’enjeux (liste de Bryophytes déterminantes ZNIEFF des Pays de la Loire notamment), mais n’avait jusqu’ici pas 
été intégré en tant que descripteur au sein des bases de données du CBN de Brest. La présente note définit les 
règles et les valeurs pour l’attribution d’un statut d’indigénat aux bryophytes du territoire d’agrément du CBN de 
Brest. Ces statuts seront ensuite intégrés en tant que descripteur aux systèmes d’information du CBN de Brest et 
remobilisés dans les travaux du CBN de Brest (catalogues, analyses d’enjeux etc.). 
 

2. Notion d’indigénat 
Les taxons indigènes, sont des taxons présents sur un territoire et, dont l’origine est naturelle. Ils s’opposent aux 
taxons exogènes, dont la présence sur le territoire est due à l'action de l'homme, ainsi qu’aux taxons cryptogènes, 
pour lesquels il n'est pas possible d'attribuer un statut d'indigénat (Fried et al., 2024).  
 
En Europe et en France, la majorité des bryophytes sont considérées comme indigènes (Essl et al., 2013, Infante 
et Dao, 2025). Seules quelques espèces ne sont pas présentes naturellement sur le territoire et sont donc non-
indigènes. Elle se répartissent en deux catégories : les espèces exogènes et les espèces cryptogènes. Le travail sur 
les trachéophytes a été décliné à l’échelle du territoire d’agrément. Les bryophytes au sens large son des 
organismes avec une plus large répartition de part leur mode de dissémination. Il n’a donc pas été jugé utile de 
décliner à l’échelle locale le statut d’indigénat. 
  

3. Valeurs utilisées 
Pour les groupes des bryophytes et en lien avec la bibliographie existante (Fried et al., 2024, Geslin et al., 2011), 
trois valeurs pour ce descripteur sont donc utilisées : espèces indigènes (I), Espèces cryptogène (II) et espèces 
exogènes (NI). 
 

Tableau 1 : Descripteur de l'indigénat pour les bryophytes. 

Indigénat définition 
Valeurs dans les 

tables internes du 
CBN de Brest 

Espèces indigènes Espèces d’origine naturelle en Bretagne et Pays de 
la Loire I 

Espèces cryptogènes 
Espèces pour lesquelles il n’est pas possible 
d’attribuer un statut d’indigénat en Bretagne et 
Pays de la Loire 

II 

Espèces exogènes Espèces non indigènes en Bretagne et Pays de la 
Loire NI 

 
Le descripteur indigénat est renseigné au rang espèce, en suivant le référentiel taxonomique de Hodgetts et al.,  
2020. Les rangs taxonomiques inférieurs (sous-espèce et variété) auront la même valeur que celle attribuée à 
l’espèce. 
 

4. Les bryophytes exogènes et cryptogènes en Bretagne et Pays de la Loire 
 
La liste des bryophytes cryptogènes et exogènes présentes sur le territoire d'agrément du CBN de Brest est établie 
selon plusieurs publications, dont la principale est celle d’Ells, publiée en 2009 (Essl. et Lamdbon, 2009). Le statut 
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d’indigénat des taxons sur le territoire d’agrément du CBN de Brest pourra être ponctuellement réévalué pour 
certains taxons, à la lumière de nouvelles études sur le sujet.  
 
Sur les 558 taxons présents en Bretagne et 551 en Pays de la Loire, seules 9 espèces sont considérées comme 
exogènes ou cryptogènes. 

4.1. Espèces exogènes 
 
Campylopus introflexus (Hedw.) Brid. : Originaire de l’hémisphère sud, Campylopus introflexus est présent en 
Europe depuis au moins la fin du XIXe siècle. Il se développe en Bretagne et en Pays de la Loire dans les milieux 
pionniers acidiphiles humides à très secs (Dumas, 2011).  
 
Orthodontium lineare Schwägr. : Originaire de l’hémisphère sud, cette espèce est recensée en France depuis la 
seconde moitié du XXe siècle. Il se développe sur bois mort en milieux forestiers (Rogeon, 1978). 
 
Lophocolea semiteres (Lehm.) Mitt. : Originaire de l’hémisphère sud, Lophocolea semiteres est présente en France 
depuis 2012 et en Bretagne depuis 2021. Elle n’est actuellement pas connue en Pays de la Loire. L. semiteres se 
développe dans des milieux pionniers rudéralisés : bernes de voie ferrée, remblais, etc. (Kerinec et Pinault, 2024). 
 

4.2. Espèces cryptogènes 
 
Dicranoweisia cirrata (Hedw.) Lindb. : Cette espèce est considérée comme originaire du sud-est de l’Europe 
(Vulevic et al., 2017). En Bretagne et en Pays de la Loire, elle se développe sur des affleurements rocheux siliceux 
bien exposés.  
 
Didymodon australasiae (Hook. & Grev.) R.H.Zander : Ce petit Didymodon a été découvert très récemment en 
Bretagne. Il serait a priori originaire d’Amérique et la première observation de ce taxon en Europe date de 1958 
(Kucera, 1999). Il se développe sur des sols compactés du littoral breton, comme les parkings à proximité des 
milieux dunaires.  
 
Lunularia cruciata (L.) Lindb. : Il s’agit d’une espèce d’origine méditerranéenne qui s’est étendue vers l’Europe du 
Nord au cours du siècle dernier. Elle est très commune en Bretagne et Pays de la Loire et se développe sur des 
sols rudéralisés (Essl et Lambdon, 2009). 
 
Physcomitrium readeri (Müll.Hal.) G.Roth : Originaire du Japon, d’Amérique du Nord et d’Australie, Physcomitrium 
readerii a été découverte très récemment en Europe (Hooper et al., 2010) et en France (Hugonnot et al., 2024). 
Elle est connue en Pays de la Loire depuis 2017 et en Bretagne depuis 2023. Elle se développe sur des berges 
exondées des plans d’eau mésotrophes. 
 
Riccia rhenana Lorb. ex Müll.Frib. : Il s’agit d’une hépatique aquatique dont la présence en France et en Bretagne 
est douteuse. Une seule mention française existe et date des années 90 dans le Finistère. Elle n’a d’ailleurs jamais 
été revue dans le Finistère. Son statut taxonomique serait à revoir (Hugonnot et Chavoutier, 2024). Elle ne serait 
probablement pas exogène (Gospodinov et Natcheva, 2026). Elle se développe dans les eaux stagnantes calcaires 
 
Ricciocarpos natans (L.) Corda. : Cette espèce possède un statut d’indigénat incertain en Europe. Partiellement 
indigène en Europe d’après Essl et Lambdon(2009), elle se développe dans des eaux stagnantes calcaire. Par sa 
rareté en France en raison de pressions s’excerçant sur l’espèce, elle figure dans plusieurs listes rouges régionales 
et semble avoir un intérêt patrimonial certain. Par précaution, cette espèce est classée comme cryptogène en 
Bretagne et en Pays de la Loire. 
 
Triquetrella papillata (Hook. f. & Wilson) Broth. : Ce genre récemment découvert en France en 2025 (Bernard et 
al., 2026) n’est connu que de quelques localités dans le Maine-et-Loire. Par mesure de précaution, cette espèce 
est classée dans les taxons cryptogènes à l’échelle du territoire en raison d’un manque de connaissances. Elle se 
développe sur des affleurements d’ardoisières et sur substrat sableux.   
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